
LE PRIX MOURANT

PRESC'R[PIONS PURI LA "Le lait destiné à être vendu
TIRAITE comme lait entier ou complet ne sera

ni part icul ièremen t écrémé, ni addi-
tionné d'aucune substance étran-

A la Commission municipale du gèrejeau, borax, etc.]
lait, qui siège en ce moment à IlHô Il 'out lait dlont lit couleur, l'o-
tel de Ville de Paris, Mf. le docteur leur ou le goûtt ne paraitrait pas
Valin a déposé le raport suiv'ant, naturel, devra être écairté, sanis être
préparé par une sous-comnmnission uué'angé avec les autres laits ; avis
composée de MMl. Duclaux, liteucllès emi sera immédiatement donné au
et Vallin. rapporteur, sur les opéra- vétérinaire ex pert.
tiens de la traite :* Aussitôt aprêu la traite, le lait

Il Le défaut <le soin (laits les opé sera filtré aut tamis fin recouvert de
rations le lat traite est une les pliu.ietir8 double.4 <le flanelle ou <le
<causes principales de la souilinredu tissus serré ; il nie doit jamais lié-
lait. La propreté des vaches iti- jonr- <lants l'éable.
porte non moins à la p>roplreté <lu Il Dans~ let demi heure qui suit la
lait qu'à la santé des animaux. l'en- traite (le chaque v-ache. le lait dles-
dant la traite, lit -tache piquée par tiné à étre cousonimimié en nature sera
le mouches bat de sa queue salie rap demient refroidi au-desso(us% de
ses flancs couverts de matiaère férale + 1.5 degré4 centigradesq (59 degrés
dessiéchée et en faut tombler les Faiar.) A cet effe-t, chaque vache-
squaines dans le vase placé sous elle, rie dlevr-a posséder une glacière, avec

' Les vaches laitières doivent, réserve <le glace <1<t :10 kiloir'rîintn--s
comme les chevaux, subir un pani- (6<6 lhs) par hectolitre (22 gallons>
c-ement journalier à lat brosse ou a le lait, à moins que la vacherie ne
l'étrille. La <ispo,4siti ic l la stalle pos,èmle tin app'areil réfrigérateur et
sera telle que les dléjections, trop tin puits dont l*eau, <le bonne qua
souvent liquides, tie viennent soumil- lité, soit constammîient au-dessous
1er la litière et q ue cel le- ci soi t ton de -15 dlegré (59 degrés Fahr.)
jours tenue à -:e. Dans certaines Il Ces deux oipérations, la filtra-
vacheries (Copenhague), on tond .1 tion et le refroidisisement, ne d<îi
l'automne la que-ne et les dllncs vent jaimais avoir lieu ailleurs que
des vaches laitières; cette mesure dans la laiterie proprement dlite, où
peut être réâervée aux vachles le-s bi<lîeîîs bien fermés doivent sé-
dont le poil est long et cuit- jouîrner jusqu'à leur sortie <le lat
îîîêlé ; ailleur-s, une corde fixée fermie.
à l'extrémité le la queue et reliée Il Les bidons étaiîiés à l'étain fin,
par un contre-poils au plafond tient seront lavés avec la solution dle
celle-ci relevée dans le décubitus et sonde bouillante. puis r inciés à l'eaur
emnpêc-he la flagellation les duanes boîuillie et suspendlus à l'air frais
pen<iant la traite (laiterie suisse à pendant uuW heure, le fond en haut."
Turin en 18%,). Quel que soit le
moyen préféré, le résultat qu'on est
etu droit <'exiger est la p>ropreté LE IIWUItBE. LES REUFS ET LE
rigo>ureuse de Ila robe et de laqueue. LAIT AU l>ANEMAIIK

IQuelques instant avant lat traite,
la mamelle et particulièrement leï
trayons de la vache, ainsi que les L'industrie <le la mise en boites
mains du vacher, seront lavés avec dut beurre au Danemark date d'une
<le l'eau et du savon, puis rincés et trentaine d'animiées ; elile est aîîj<ur
essuyés av-ec un linge sec. <I hîi à s6uî apogée. L'exportation

etIl est interdit de traire les va- s'est élevée depuis 1889 à.
<'lies à toutes personne atteinte (le - Livres
tourniole, de panaris, de coupures 1889----------.....3,100000
profondes, de suppuration ou <le 180.........4,000
<le:quantation des mains ou dont la 1891 .............-- 40,000
îanté paraîtrait suspecte. i 8It2-----------....3,00,01)0

Le deux ou trois premiers jets e83 ~ 3,0,0
le chaque trayons seront recueillisl m- .... .... 4>400.000

dans ula va~s sécial et ne seront ja-' 14
muais mêclés aureste de la traite. soit environ 4 p. 100 dle lui totalité

-Sauf cette restriction, la traite'du hurre exporté. C'est le beurre
devra comprendre la totalité dut lait! le l)lusï riche, le moins sujet à la dé-
qu'une vache peut fournir dans la! térioration, iais, aussi le mueilleur
même séance; Il est particulière- mîarché et le moinsdélicat qu'on oui-
ment défendu d'en réserver la der- ploie, c'est à-dire le prodluit <le l'été.
nièm'e p)artie, qui est la plus riche. Les boites sont en fez-blanc, d'une
pour la r'écolte de la crèaîb ou4 la capacité de J à 28 livres angl-aises et
préparation du beurre, etc. 1 placées, pour l'expédition, enton-

rées d'écorces de riz servant d'iso-
lateur contre la chaleur extéitieure,
dans des caisses eu bois. Autrefois
on expédiait des cetaines de caimses
à la fois à des maisons anîglait4es qui
en entreprenaioint la distribution,
tunis A présent ou donne suite aux
commiandles directes <le 8 à 10 cals-
ses% pour n'importe quelle contrée
d'ount re inej-.

Beaucoup de concurrent» surgis-
sent dans cette industrie, les prin-
cipaux sont la France, l'Allemagne
l'I talie et les Iliym- Bas.. Lit France
avait trouvé atu Brémil, sous le se-
Colid em pire, tait excellent débimché
pour sont produit qu'elle y envoyait
dains de grandes fiutailles en bois;
nmais cette exportation ayant été iu-
terroinpue est 1870, ce fut le P.iue-
mark qui devint le uialtre du mnar-
<-hé. Il ne conserva pls long-
temps ce monopole. car, en 1874
hi France regagnait s;on ancien-
nec poosition. D>e nos jours, IlAus-
tralie et lat Nouvelle Zélandle tiein-
bleni desïtiiiéesl à jouer uit rôle im-
portant dans ces tris nsacr i ons, il e.st
probable que ce débouché leur ap-
parti endra sous peu exclusivement.
La niirgam mne dinoiâe n 'est jam.tls
mis cii boites, grâce aux entraves
législatives qui garantissent au
Danmiark, la renommée <lu beurre
nationual et qiuoiqjue <cette i nîlusi rie
se soit <léveloppee ailleurs4, elle n 'a
aucune ichamîce d'abouti r là.

Quelîmmei fermiers dun Jutland ont
entrevu, Il'anniée dernière, la îîsmi-
bilité d'eimvoyerd<u latit congelé en
Anigleterre. A cet effet ue société
s'était formée, qutand poîur des rai-
sous <liver.ses ce Iprolie-t fut abandon-
né. Cependant à Gutliemboiirg, en
SuA<le, il existe une as'<ociatiol sein-
blable qui, eti 1891, fournit à l'An-
gleterre environ -500,000 lbi de lait.
Le systè >re qu'elle exploite consiste
à fair-e colîgele-r une certaine quan.
tité de lait, à briser cette glace en
muorceauxeLà la muettredans des4 réci-
pieuit- elans4 lesquels on tran-svaïe
du lait luide à la temnpératur-e nor-
male. Ce lait se congèle à son tour
au contact <le la glace et lorsque
après dlix <ou douze jours on le fait
fondre, il est, par-ait il, aussi frais
que le lait nouvellement trait. Une
société vient d'acquérir le muême
brevet pour la ville (le C<îpenha gue
où elle d1istribuera le lait ainsi con-
siervé aux détaillants mais (in ne dit
pas si elle a l'intention d'exporter.

La Nouvelle Galle du Sud, la Nou-
velle-Zélande et la république de Ile
qnateur ont décidé de prendre part
officl-ilement à l'Exposition de Parla on
1900. A quand le tour du Oanada ?


